
LE SPORT 
FRANÇAIS 
ET LA GRANDE 
GUERRE
À LA SALINE ROYALE 
D’ARC-ET-SENANS

SAMEDI 6 OCTOBRE 2018 
DE 15H À 17H30



À l’initiative de Paul Dietschy (Professeur d’histoire 
contemporaine à l’Université de Franche-Comté) la Saline 
royale d’Arc-et-Senans organise le 6 octobre le colloque  
« le sport français et la Grande Guerre » en lien avec le Trail 
des 2 Salines qui aura lieu le lendemain de la rencontre.
Deux signatures de Bernard Maccario et de Paul Dietschy 
suivront ces interventions.
Colloque accessible avec le billet d’entrée du monument.
Renseignements : 03 81 54 45 45

TRAIL DES 2 SALINES
De la Grande Saline de Salins-les-Bains à la Saline royale 
d’Arc-et-Senans, ce trail invite à la découverte des paysages 
emblématiques du Doubs et du Jura.

www.traildes2salines.com

DIMANCHE 7 OCTOBRE 2018



Nombre de stades et d’enceintes sportives portent le 
nom de Jean Bouin, en hommage à l’un des plus grands 
athlètes du siècle dernier, mais aussi l’une des premières 
victimes de la Grande Guerre. Si ses titres et records l’ont 
fait entrer dans la légende de la course à pied, si son 
destin tragique l’a hissé au rang de héros de la nation, 
Jean Bouin fut aussi un précurseur dans son approche de 
l’entraînement et dans la médiatisation de son sport. En 
avance sur son temps dans bien des domaines, il incarne 
les valeurs d’une culture athlétique en construction, en 
même temps qu’il ouvre la voie à ses évolutions futures.

Docteur en sciences de l’éducation, Bernard Maccario est 
actuellement président du conseil d’administration du Creps 
Provence-Alpes-Côte d’Azur et membre du comité d’orientation 
du Musée national du sport.

‘‘JEAN BOUIN, COUREUR 
ET HÉROS NATIONAL’’
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Dès le 3 août 1914, la presse sportive a interprété la guerre 
comme « le grand match », première contribution du sport au 
« bourrage de crânes ». En réalité, la guerre a arrêté net l’essor 
sportif de la Belle Epoque. La pratique sportive n’en existe 
pas moins dans la zone du front. L’état-major cherche même 
à utiliser le football comme dérivatif après les mutineries 
de 1917. Quant à l’arrière sportif, il est autant marqué par  
les luttes entre organisations sportives rivales sous couvert 
d’union sacrée que par une reprise à partir de 1916.

Paul Dietschy est professeur d’histoire contemporaine et directeur 
du Centre Lucien Febvre à l’université de Franche-Comté. Spécialiste 
de l’histoire du sport, il a notamment publié Histoire du football chez 
Perrin (2010 et 2014) et Le sport et la Grande Guerre aux éditions 
Chistera (2018). 

‘‘MYTHES ET RÉALITÉS DU SPORT
PENDANT LA GRANDE GUERRE’’
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Le 21 juillet 1921 a lieu le premier événement sportif 
suivi simultanément sur les deux rives de l’Atlantique. Le 
championnat du monde poids-lourds de boxe opposant 
l’américain Jack Dempsey au français Georges Carpentier 
suscite les passions sur le vieux et le nouveau continent au 
début des années folles. Le combat signe la reprise d’une 
boxe déjà en voie de globalisation avant 1914 et réveille 
aussi en France les craintes d’un épuisement de la « race » 
française tout en suscitant un antiaméricanisme certain. 

‘‘LE COMBAT DEMPSEY-CARPENTIER 
1921, MIROIR DE L’APRÈS-GUERRE ?’’‘‘MYTHES ET RÉALITÉS DU SPORT

PENDANT LA GRANDE GUERRE’’

Stéphane Hadjéras est professeur de lettres histoire au lycée 
Jules Haag de Besançon. Il achève une thèse de doctorat en histoire 
contemporaine au Centre Lucien Febvre de l’université de Franche-
Comté sur Georges Carpentier et la Belle Epoque de la boxe anglaise 
en France. Il est par ailleurs président du Besançon Ring Athlétique 
et prévôt fédéral (entraîneur) diplômé par la Fédération Française 
de Boxe.
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